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SUR L'HIPPODROME D'OLYMPIE 

Les fouilles de la mlSSlOn allemande n'ont pas, comme on le 
sait, porté sur l'emplacement de l'hippodrome d'Olympie; les nom­
breuses inondations de l'Alphée qui ont ravagé cette partie du 
domaine de Zeus laissaient en effet peu cre poir d'y retrouver des 
vestiges intéressants de l'ancien champ de course 1. Il s'ensuit que 
les différents essais de reconstitution qu'on a ten té d'en faire en se 
basant d'une part sur la configuration générale du terrain, d'autre 
part sur les renseignements nombreux, mais souvent fort vagues, 
que nous ont lais és les au leurs ancieJls et principalement Pausa­
nias, renferment tous une grande part d'hypothèse 2. 

rroutefois, pour ce qui est deR dimensions mêmes de l'hippodrome, 
nous pouvons aujourd'hui les établir d'une façon précise grâce 
aux indications fournies par un manuscrit métrologique du 
XIe siècle, qui fait partie de la Bibliothèque du Vieux Sérail à 
Constantinople, et sur lequel Fr. Blass a le premier attiré l'atten­
tion 3. 

A côté d'autres documents intéressants restés inédits jusqu'à 
présent, ce manuscrit contient, aux feuillets 27 v et suivants, une 
version nouvelle de la table métrologique publiée par Hultsch 
d'après des manuscrits plus récents, sous le titre de Tabula He'f'o ­
niana Ir'. C'est à la suite de celle table - et en quelque sorte 
comme appendice à celle table - - que se trou vent les indications 
précieuses qui intéressent l'hippodrome d'Olympie; elles ont été 
publiées pour la première fois en 1897 par H. Schoene dans le 
Jahrbu,ch de l'Institut archéologique allemand 5. Voici le texte du 
manuscrit tel que le transcrit M. Schoene : 

<0 oÀup.'7tl(X.xoç ~x Et bmoop6p.tov ~xov O''t'(X.O{ouç "IJ 1 • x(X.l 't'olhou ~ p.((X. 

7tÀwp& ~XEt O''t'(X.o{ouç y' x(X.t 7tÀÉ6pov (x.' • 't'o oÈ 7tÀ&'t'oç 7tpOç 't'~v &~EO'tV O'.&Otov 

1. Cf. DORPFELD, Olympia Er'gebn. Textb. l, p. 78. 
2. Cf. Albert MARTIN, Hippodr'omos dans Je Dictionnaü'e des antiquités de Saglio 

et Pottier; HITZIG-BLUEMNER, Pausanias, II, p. 643 et sui v. 
3. Hermes, XXIIf (1888), p. 222. 
4. MetJ'ologicol'um scriptorum 1'eliquiae, l (Teubner, 1864), p. 184-185. 
5. lahr'buch d. d. m'ch. Inst., XIi (1897), p. 150 et suiv. Cf. Ar'ch. An~eiger', 

1897, p. 77; BeTl. phil. Wochenschr", 1897, n° 21, p. 666. 
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a..' xa..è 7tÀE6pa.. 0', 7tOOa..ç JOU>' • xa..l 7tpOC; 't"if pw't"txwt À€'(OfJ-EVWt 7ta..P€~ t7t7t'W 

't"pEXOU(j'lV ot p.ÈV ~ÀtXtW't"a..t 7tct.V't"EC; (j''t"rlOtOUC; ç', a..t 't"ÉÀ€tCX,t (juvwpto€C; a..t p.Èv 

~ÀtXtW't"a..t 7tu>Àtxa..l XUXÀOUC; '(', a..t OÈ 't"ÉÀ€ta..t 'YI', cx.PfJ-OC't'OC p.Èv 7tWÀtX&. XUXÀOUC; 

'Yj " 't"&. OÈ 't"EÀ€tOC XUXÀOUC; t~'. 

Ce texte a eu la fortune de tous les textes nouveaux : faute de 
savoir l'expliquer convenablement dans toutes ses parties, on y a 
multiplié les corrections et les conjectures jusqu'à en fausser com­
plètement le sens 1. Je voudrais montrer qu'à part les mots pw't"tXWt 

et 7tOCP€Ç t7t7tW qui sont évidemment corrompus, le texte est parfaite­
ment clair, et que les conclusiOns qui s'en dégagent naturellement 
tant au point de vue des dimensions de l'hippodrome, qu'à celui du 
parcours des divers genres de courses, sont sensiblement diffé­
rentes de celles qu'en ont tirées les savants allemands. 

La première phrase, dans laquelle H. Schoene a suppléé avec 
raison le mot à:ywv après oÀup.7ttocx6c;, nous apprend que l'hippodrome 
mesurait 8 stades : Cl 'ÜÀup.7ttOCXOC; < ~'(<bv > lX€t t7t7tOOpôp.tOV lxov (j't"OC­

OtOUC; oX't"w. Comme le remarque fort justement l'éditeur, il ne 
peut être question ici, comme dans le reste du passage, que de 
stades olympiques : les dimensions données par le manuscrit 
s'exprimant en chiffres entiers, ne peuvent en effet avoir été cal­
culées que d'après l'unité de mesure locale dont on s'est servi 
originairement pour tracer le champ de course; le stade olympique 
étant de 192 m. 27, celui-ci mesurait donc 8 fois autant, soit 
1!S38m.16. 

Comment faut-il comprendre ces chiffres? S'agit-il ici du circuit 
extérieur de la piste mesuré au pied des taIns qu'occupaient les 
spectateurs ou bien de la piste proprement dite, c'est-à-dire du 
trajet réel parcouru par les chevaux et les chars? La suite du texte 
ne saurait, me semble-t-il, laisser de doute à ce sujet. 

La seconde phrase nous donne en effet le détail des dimensions 2 : 

la longueur d'un des grands côtés (~ p.€V 7tÀ€Up&) était de 3 stades et 
1 plèthre ou sixième de stade (soit 608 m. 8!S5), la largeur en avant 
de l'œtp€(j'tC; ('t"o OÈ 7tÀ&'t"oc; 7tpOC; 't"~v œtp€(j'tv) de 1 stade et 4 plèthres (soit 
320 m. 4!S), ce qui, ajoute le texte, donne pour l'ensemble un total 
de 4800 pieds: 7tÔOOCC; 't"E't"pOCXt(j'XtÀtOUC; ox't"ocxo(j'{ouc;. 

M. Schoene se basant sur la remarque faite par Pausanias 3 que 

1. O. SCHROEDER a reproduit le texte avec la plupart des corrections qui ont été pro­
posées dans les prolégomènes de son édition de Pindare (pindari Carmina, Teubner, 
1900, p. 54-55). 

2. Elle doit se lire ainsi: Kexl 'tO~TOU ~ (J.Èv (corr. Heiberg; ms. : (J.{ex) 7tÀEUp~ ËXEt 
aTexo{ouÇ TpEte; xexl 7tÀé6pov gv, TO oÈ 7tÀ(XTOÇ 7tpàç T~V ètrpEO'tV aT&OtOV gv xext 7tÀÉ6pex 
ThTtxpex, 7t60exc; TETpexXtaXt).{ouc; OXTo.xoa{ouç. 

3. VI, 20, 15, 
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l'un des côtés de l'hippodrome était plus long que l'autre, suppose 
qu'il ya ici une lacune dans le manuscrit, lequel devait, suivant 
lui, donner également la mesure du second côté long et la largeur 
à l'extrémité Est, près du Taraxippos. Pour la même raison, ne 
comprenant pas le chiffre 7tooœc; J ow' qui termine la seconde phrase, 
M. Schoene l'a tran posé à la fin de la première, en apposition 
aux mots Cl''tœO{ouc; OX'tw qui sont cependant suffisamlnent clairs par 
eux-mêmes t. 

Toules ces conjectures sont parfaitement inutiles : le calcnl 
du manuscrit est en réalité des plus simples. Quand Pausanias 
nous dit que le deux côtés de l'hippodrome étaient d'inégale 
longueur, il a en vue l'enclos tout entier à partir du portique 
d'Agnaptos et comprenan t l'aphésis, tandis que notre texte ne vise 
que la partie de cet enclos formant le champ de course proprement 
dit. Celui-ci se terminant en demi-cercle à l'extrémité Est, la 
mesure des long's côtés est prise du point milieu de ce demi-cercle 
à la ligne transversale suivant laquelle est calculée la largeur en 
avant de l'aphésis. Gelle mesure prise deux fois et ajoutée à la 
largeur donne exactement le total de 8 stades (3 stades 1/6 + 3 
stades 1/6 + 1 slade 4/6 = 8 stades) ou 4800 pieds; ce chiffre 
s'applique donc bien au circuit extérieur de la piste et non à la 
pi~te elle-même, comme l'a compris H. Schoene et comme l'ont 
répété après lui Stenge1 2 et Schroeder 3. 

Cette fausse interprétation de la première partie du texte conduit 
dans l'interprétation de la seconde à des conséquences absurdes. 
Celle-ci donne le détail des distances parcourues dans les diffé­
rents genres de courses qui formaient le programme hippique 
d'Olympie. Le début en est malheureusement corrompu. Les 
mots 7tpOC; 'ti{> éw't~xw~ Àeyop.iVu.H 7tœpeç [7t7tW ne donnant aucun sens, 
nous accepterons la conjecture fort vraisemblable de M. Schoene : 
7tpOC; 'ti{> -~p{q> 'ri{> Àqop.Évq> 'rœpœç{7t7tq>, et nous ,lirons: xœt 7tpOC; 'ti{> '~p{<.p 

'ti{> Àe:yop.Ëvq> 'tœpœç{7t7tq) 'rpÉX.OUCl'~V oi Il-Èv ~À~x~i1hœ~ 7tc1.v'rec; Cl''rœo{ouc; ëç, œi 
['t€ÀE~œ~J Cl'UVWpiÔEC; cx! p.~v ~)\~xlw'tœ~ 7twÀ~xœt xuxÀouc; 'rpElC;, œi o~ 't'éÀE~œ~ 

ox'tw, élpp.œ't'œ p.~v 7ttl)À~xèt x~xÀouc; oX't'w, 'toc oÈ -rEÀE~œ xuxÀouc; owoExœ. 

Par le.3 mot oi '~À~x~w't'œ~ il faut entendre d'abord les chevaux 
montés, les xiÀ"f}'tEc;; l'expression semble indiquer qu'ils étaient pour 

1. Voici commeot M. Scboene restitue la première parlie du lexie: 6 'OÀu(J.mo:xoe; 

< tiywv, > ~X~t hmoôp6fJ-t~v ~Xov cr'tCl.oi,oue; àx.'t~, < 1t~ôo:ç 'tE'tpo:~tcrx:H~~e; o~'to:xocr{~ue; < . 
XIX\ 'toU'tou 'fj fJ-(O: 1tÀEUpa. eXEt cr'tIXOWUe; 'tpEte; X'Xt 1tÀ€8pov EV, 't0 OE 1tÀcnoe; 1tpOç 't'tjv 
èX~E~tV, cJta.~wv Ëv ,XIX\ 1tÀÉa~o: 'tÉna.po:. [1t6ôo:e; 'tE'tpo:x.tcrXtÀ10uc; ch'tcxxocrtOue;] %0:1 1tpOç 
'tcr 'Ylptcr 'tcr ÀEyOfJ-EV(p 'tCl.po:ç m1tcr <. . . . . . . . . . . . > . 

2. Die g1·iech. /{ultusalte1'l. 2 p. 17g. 
3. Loc. cil. 
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la course groupés par catégories d'âge. Quoi qu'il en soit, ils avaien t 
tous à fournir le même parcours de 6 stades. Ce chiffre a beaucoup 
embarra sé les savants allemands: il s'explique en effet fort difti­
cilemenl si l'on admet que la pi te proprement dite de l'hippodrome 
me uraU 8 stades. Dans ces conditions, une course de· 6 stades 
aurait exigé le déplacement soit du point de départ, soiL du siège 
des hellauodikes) choses aussi invraisemblables l'une que l'autre. 
Pour résQudre la difficnllé, M. Schroeder s'autorisant de la répéti­
tion du lTIOt xuxÀouç dans la suiLe du texte, l'a substitué ici au mot 
ûTCX,O(OUÇ et comme le xuxÀoç est pour lui de 8 stades, il fait ainsi 
parcourir aux chevaux montés la distance énorme de 6 fois 8 stades 
ou 9 228 m. 96. 

Cette correction est malheureusemen t cn contradiction complète 
avec un passage de Pausanias d'où il résulte clairement que les 
XÉÀ"fJT~Ç ne faisaient qu'une fois le tour de la piste 1. Le Périégète 
raconte en ~ffet qu~ la jument Aura, appartenant au Corinthien 
Pheidolas, ayant désarçonné son cavalier au commencement de la 
course, n'en accomplit pas moins régulièrement le parcours sans 
lui, tourna la borne et, stimulée par le son de la trompette, arriva 
première devant les hellanodikes qui décernèrent le prix à son 
maître. Les chevaux montés ne lournaient donc qu'une seule fois 
la borne; l'exploit de la jument Aura n'eùt pa été po sible dans 
d'autres conditions. L'hypothèse de M. Schroeder ne saurait par con­
séquent e justifier, et si l'on rapproche l'anecdote de Pausanias 
du texte de notre manuscrit, on en conclura forcément que la 
mesure de 6 stades (= 1153 m. 62) donnée par celui-ci est préci­
sément celle du xuxÀoç, de l'ovale décrit par les chars et les 
chevaux autour des bornes 2, mesure qui, tout naturellement, 
est sensiblement inférieure à celle du circuit extérieur de la, piste. 

Dès lors nous établirons comme suit les distances parcourues 
dans les quatre autres genres de courses équestres mentionnées 
par le manuscrit. 

Biges attelés de poulains: 3 tours de piste = 3460 m. 86. 
Biges altelés de chevaux adulles : 8 tours de piste = 9228 m. 96. 
Quadriges attelés de poulains : 8 tours de piste == 9228 m. 96. 
Quadriges attelés de chevaux adultes : 12 tours de piste == 

13843 m. 44. 
Pour ces mêmes cour es, le calculs erronés des savants alle­

mands aboutissent aux chiffres invraisemblables de 4614 m. 18, 

1. VI, 13, 9. 
2. Cr. FRAZER, Pausanias, V, p. 617 . 
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-1230~ m. 28, - 12305 m . . 28, - 184~7 m. 92 1
• Ceux que nous 

venons d'établir sont encore très élevés et l'on serait tenté à 
première vue de les trouver exagérés. Mais si l'on songe d'une part 
que dans la course d'Oenomaos et de Pélops pour la main d'Hippo­
dameia, prototype mythique de l'èt.ywv ht7tt)<OÇ d'Olympie, la légende 
faisait franchir aux deux concurrents la distance de Pise à l'isthme 
de Corinthe; d'autre part que dans cerlaines courses modernes le 
parcours dépasse 6 et même 7 kilomètres, couverts en quelques 
minutes par des chevaux lancés à fond de train, une course de 9 
ou même de 13 kilomètTes n'a rien d'impossible pour des chevaux 
attelés et allant nécessairement à. une allure beaucoup moins 
rapide que nos pur-sang modernes. Les concours de chars 
devaient être avant tout des courses d'endluance; celui des xÉÀ"Y)uç, 

avec son parcours de 1153 m. 62, pouvait seul constituer une 
épreuve de vitesse 2. 

Camille GASPAR. 

Bruxelles. 

1. HITZIG et BLUlm:'iER (Pausanias, Ir, p. 645), considèrent ces chiffres comme abso­
lument inadmissibles et dénient toute espèce de valeur aux données du manuscrit 
de Constantinople. 

2. H. SCHOENE, op. cil., p. 159-160. 


